
  REGARDS  

          SUR L’EURE 
Bi-mensuel communiste édité par la Fédération de l’Eure du  P.C.F. 

N° 1453 du 31.01 au  22.02.13 - 0 € 30 

REGARDS SUR L’EURE  hebdomadaire édité par la Fédération de l’Eure du PCF - commission  paritaire n°  1009 P 11340  

Directeur de publication R. Clouet  BP 855  27008 Evreux Cedex - Tél. 02.32.39.46.82 -  eurepcf@orange.fr  site : www.27.pcf.fr 

SE RASSEMBLER CONTRE LE MUR DU FRIC ! 

 

La fédération de l’Eure du PCF 

 a le plaisir de vous inviter samedi 9 mars à 17h30  

à la clôture de son congrès départemental pour partager le verre de l’amitié  

à la « salle vers » entrée du marché de la Madeleine, rue de la Forêt à Evreux 

 

Bœufs de courses et poissons fous  

 

 

L’Europe est-elle devenue folle au point de rajouter la 

peur au scandale en donnant des farines animales aux 

poissons ? Alors que la qualité et la sécurité               

alimentaires sont posées avec de la viande de cheval et 

de porc estampillée bœuf, la Commission Européenne 

décide au même moment de relancer la consommation 

des farines animales. Farines interdites depuis 2001 

dans toute l'alimentation animale à une époque où, 

pour faire de l'argent plus vite, les vaches se             

mangeaient entre elles... 

Avec cette décision l'Europe privilégie le                         

développement de l'aquaculture au détriment de la 

pêche artisanale, en témoigne la réforme de la                    

Politique commune de la pêche et son marché des              

quotas. Dans l'immédiat, le PCF demande le maintien 

de l'interdiction des farines dans l'alimentation                   

animale. Avec le Parti de la Gauche Européenne nous 

portons l'exigence citoyenne d'un cahier des charges 

de l’assiette européenne, sans farines animales, sans 

OGM, sans activateurs de croissance (hormones). 

 

Findus : le PCF dépose une proposition de loi et exige une          

commission d'enquête     

 

Le scandale alimentaire de plats surgelés s'invite à la table au       

moment où l'Union Européenne saborde son budget en direction de 

la Politique Agricole Commune et l'aide aux plus démunis ! 

 Alors que les ministres de la Consommation, de l'Agriculture et de 

l'Agroalimentaire reçoivent les professionnels de la filière viande, la 

responsabilité de telles pratiques incombe aux gouvernements     

successifs qui, depuis plusieurs décennies, se sont refusés d'encadrer 

les marges et pratiques de la grande distribution, chaînes de          

restauration et transformateurs. 

 Faire mine de découvrir ces agissements est malhonnête, alors que 

les organisations paysannes, salariés, consommateurs, revendiquent 

relocalisations, traçabilité et qualité. Paysans et salariés en font une 

exigence à même de garantir la rémunération de leur travail. 

 Il est temps de stopper la double peine alimentaire des familles   

modestes condamnées à se nourrir à bas prix et sans garanties. 

 Il n'est pas trop tard pour que la gauche s'engage à garantir à tous 

une alimentation saine et accessible. 

 Le PCF condamne ces insupportables pratiques et demande que 

clarté et justice soient faites. 

 Seule une ambitieuse politique agricole et alimentaire européenne 

serait gage de sécurité et qualité. Les parlementaires communistes et 

du Front de gauche déposeront une proposition de loi en faveur de 

l'indication géographique obligatoire des produits transformés et 

demanderont l'ouverture d'une commission d'enquête. 

 

PIERRE SEMARDPIERRE SEMARD  

71ème ANNIVERSAIRE71ème ANNIVERSAIRE  

JEUDI 07 MARS 2013JEUDI 07 MARS 2013  
11h3011h30  Prise de parole et dépôt de 
gerbes PRISON EVREUX à l’initiative 
du PCF 

12h0012h00  Dépôt de gerbe à la stèle 
Pont Eiffel à l’initiative de l’UL CGT 

A l’issue des ces manifestations  

POT DU SOUVENIRPOT DU SOUVENIR  
A l’UNION LOCALE CGT 

Oui ça suffit ! 

Jour après jour, les médias bien pensants      

relaient ce refrain chanté, par les patrons 

d’abord, puis repris à l’encan par les hommes 

et les femmes politiques de droite, mais      

aussi malheureusement à gauche, jusqu’au           

gouvernement : il n’y a pas d’autres solutions 

que de se serrer la ceinture et lâcher du lest sur 

lesdits avantages sociaux pour sauver les      

emplois. 

Tout cela sous couvert qu’il n’y aurait plus 

d’argent dans les caisses... quand les mêmes    

disent et se félicitent sans vergogne que la 

Bourse flambe et que les marchés financiers 

sont heureux ! Et pour cause… 

Au même moment un patron américain vient 

nous insulter en nous traitant de fainéants,   

Madame Parisot, la patronne des patrons, lui 

emboîte le pas, et en profite pour cogner sur la 

CGT, accusée de  tous les maux bien sûr, dont 

celui de casser les emplois ! 

Pourtant du fric, il y en a, il suffit de voir celui 

qui se fait, sur notre dos de consommateurs par 

exemple, par les grands groupes alimentaires et 

spéculateurs de haut-vol, au détriment de notre 

santé en sus, voir les méli-mélo du cheval, du 

bœuf… et des farines alimentaires que la    

communauté européenne vient de remettre en 

circulation.  

Oui ça suffit ! car les grosses caisses se portent 

bien quand les portemonnaies y compris de 

celles et ceux qui travaillent sont vides. 

Comment ne pas voir, ne pas entendre, ne pas 

comprendre, ces multitudes d’appels au        

secours de celles et ceux qui souffrent, jusqu’à 

aller se suicider devant les portes de pôle     

emploi ou encore de cette femme,  rencontrée 

dans le bus de la Madeleine, qui dit à son     

voisin « je n’ai même pas un euro pour 

m’acheter une baguette de pain, je crois que je 

n’ai plus qu’à foutre le feu à mon apparte-

ment... ». 

Alors oui, le PCF, avec le Front de Gauche, a 

mille fois raison d’appeler au rassemblement 

contre cette austérité qui tue, et à montrer,    

démontrer qu’il y a d’autres solutions. 

Dans l’Eure, comme ailleurs, les communistes 

ont engagé  cette bataille  comme vous le      

verrez dans ces pages. Elles et ils vont         

multiplier les initiatives pour briser ce mur de 

l’argent et imposer de vraies réformes de 

gauche. Voilà aussi les questions qu’elles et ils 

mettront au cœur de leurs débats à leur congrès 

départemental qui se tiendra, précisément dans 

le quartier populaire de la Madeleine, le        

samedi 9 mars prochain. 

Dans ce contexte, l’initiative nationale décidée 

par les organisations syndicales dont la CGT, 

FO et la FSU, mardi 5 mars prochain vient à 

point nommé. 

Alors donnons-nous toutes et tous rendez-vous 

ce jour-là à la Bourse du Travail à 11h. 

                                                                                                                                             

Christian Jutel 



Nous nous adressons largement au-delà des composantes du PCF et du Front de Gauche à toutes celles et 

tous ceux qui à gauche et dans le mouvement social, souhaitent une politique en rupture avec la                     

financiarisation de la société et le productivisme.  

Nous voulons agir avec toutes celles et tous ceux qui partagent cet objectif et construire sur cette base un 

rassemblement majoritaire qui impose une autre politique face à l’arrogance du MEDEF, nous voulons 

faire entendre la voix de celles et ceux qui souffrent de ces politiques d’austérité et démontrer qu’une     

alternative existe 
 à la Réunion citoyenne le vendredi 15 mars 

De 18 H à 21 H  

Salle d’Armes à Pont Audemer. 
 

La Section du PCF de la Région 

 de PONT AUDEMER le 15 février 2013 

Des initiatives pour une alternative à l’austérité 

 

Suite à la mobilisation du personnel et du Comité de défense du 

centre hospitalier de Vernon, la direction a renoncé à installer 

des lits de court séjour gériatrique en chirurgie orthopédique. 

C’est une sage décision pour les raisons suivantes : 

 - La région et le département cumulent besoins sanitaires non 

satisfaits, sous-effectifs en médecins généralistes et spécialistes 

et déficit en lits d'hospitalisation. L'Eure est au 90ème rang sur 

95 départements pour la démographie médicale.   

 - Localement, le secteur privé chirurgical ne peut se substituer 

au secteur public depuis la fermeture de la clinique Sainte-

Marie et le centre hospitalier d'Evreux-Cambolle est trop       

éloigné. Les prévisions de population sont en croissance 

(caserne, fonderie...) 

 - L'activité du centre hospitalier de Vernon est soutenue avec 

plus de 20 000 passages par an aux urgences, des services de 

médecine reconnus, un plateau technique renouvelé, une       

maternité en  plein essor et des services chirurgicaux en      

développement. La réputation du service de chirurgie           

orthopédique n'est plus à faire et le Dr Balmary a su anticiper 

son départ à la retraite en recrutant de jeunes praticiens de          

talent formés au CHU de Rouen. 

La création d'une unité de court séjour gériatrique reste         

d'actualité et répond à un besoin sanitaire réel. Mais peut-on 

développer des activités nouvelles sans moyens                     

supplémentaires ? Et l'on sait l'importance d'un effectif                  

suffisant dans la prise en charge des patients, notamment des 

personnes âgées. La population a montré son attachement au 

centre hospitalier en signant massivement en 2012 la pétition 

du Comité de défense. Les 100 000 habitants du territoire sont 

aujourd'hui en attente de mesures fortes du ministère et de 

l'Agence Régionale de Santé (ARS pour développer le service 

public hospitalier. Nous  suggérons à la direction d'organiser la 

concertation avec le personnel, les usagers, les élus, les         

syndicats et les représentants des médecins de ville en préalable 

à toute décision d'importance concernant l'avenir du centre     

hospitalier. La démocratie sanitaire aurait tout à y gagner !

Communiqué de presse du Comité de défense du centre       

hospitalier de Vernon 

                                              Jean-Claude NICAISE, Président,         

       Emmanuel COLLETIS, Jean-Luc LECOMTE  

Centre hospitalier de Vernon :  

Et si l’on écoutait soignants et usagers ! 

LA  DELEGATION  EUROISE  A  AUBERVILLIERS 

 

Les ruches, ce sont des groupes de huit à dix délégués qui 

travaillent sur une question posée aux communistes, dans de 

nombreuses assemblées du PCF. Elles permettent à toutes et 

à tous de s’exprimer alors qu’ils n’en ont pas l’occasion ou 

le souhait en séance plénière. A l’occasion du 36ème congrès, 

dont l’intérêt est manifeste à la lecture de cette édition de 

« Regards sur l’Eure », j’ai participé avec passion à une 

ruche sur le thème de « l’alternative à l’austérité ». Et c’est 

l’urgence industrielle qui a été au cœur d’un débat riche et 

parfois animé. La victoire des M-real et la bataille des        

Pétroplus plaident en faveur de la construction d’une     

contre-cohérence à la politique de casse industrielle. Notre 

crédibilité passe aussi par la démonstration que l’argent 

existe dans ce pays, preuve en est les profits abyssaux des 

entreprises du CAC 40 (12,4 milliards d’€ en 2012 pour     

Total). Et qu’attend-on, alors que la gauche a tous les leviers 

de pouvoir, pour voter la loi d’amnistie pour les                 

syndicalistes, la loi interdisant les licenciements et les       

suppressions de postes quand des dividendes sont distribués 

aux actionnaires ou encore la loi M-real portant l’obligation 

de vendre une entreprise quand un ou des repreneurs        

existent ? Si la création d’un pôle bancaire public a été     

qualifiée d’incontournable, la ruche a également insisté sur 

les droits nouveaux à accorder aux CE, comme le droit de 

véto suspensif, ainsi qu’aux organisations syndicales.        

Salaires, formation, qualification et rôle des services publics 

ont  également fait partie du débat comme l’exigence que les 

parlementaires de gauche ne permettent pas que l’accord 

minoritaire « CFDT-MEDEF » ait force de loi, comme nous 

le crierons dans la rue le 5 mars prochain. 

 

           Jean-Luc Lecomte 

Parmi les trois "ruches" (ateliers de travail) du Congrès, l'une 

était consacrée à l'avenir du Parti. 

 

Ce sont une bonne quinzaine de tables, réunissant chacune dix 

délégués de fédérations différentes, qui ont discuté, échangé, sur 

la perception du PCF actuel et la manière dont chacun souhaitait 

voir évoluer notre organisation dans les années à venir. 

 

Ce qui ressort de la synthèse de cette ruche, c'est l'attachement 

des délégués, adhérents récents comme anciens, au Parti        

communiste, à ce qu'il représente et aux valeurs qu'il porte. 

D'une table à l'autre, c'est effectivement les notions de fraternité, 

de solidarité et de partage qui ont le mieux caractérisées l'âme du 

PCF, sa spécificité. 

 

Loin de vouloir tourner la page, les délégués ont largement    

exprimé la nécessité de conserver un parti communiste actif, 

dynamique, autonome, comme moteur d'un rassemblement plus 

large que beaucoup nomment le Front de Gauche. 

 

Mais un Parti communiste moderne, c'est avant tout un parti 

communiste capable d'intégrer ceux qui le rejoignent, par une 

attention particulière à l'écoute, à l'échange, à la prise de         

responsabilité. La nécessité de former les militants est apparue 

partout comme un besoin vital : formations théoriques, sur le 

communisme et son histoire, et formations pratiques, à la fois 

sur le fonctionnement du Parti et sur l'expression politique, les 

idées et les manières de les faire vivre, de les diffuser. 

Avec 7 000 nouvelles adhésions en 2012, le Parti communiste 

retrouve une vigueur et une jeunesse insolente qui fait crisser des 

dents chez nos adversaires. La nouvelle génération communiste 

montre qu'elle n'est pas différente des précédentes dans sa       

volonté de se battre pour ses idées. Rassurant. 

                                                                                            
                                                                                           Eric Ruiz 
 

L’industrie au cœur des ruches Atelier "un nouvel élan pour le PCF" 

MEETING CONTRE  

L’AUSTERITE 

A ROUEN LE 13 FEVRIER 

 


